
— Sat > - _ . Sas~NEW ree ME LR
ane en VEMAX 5 0

.
nas <— RE PS

QUARTIER-GENERAL,

MONTREAL, 13 Mars, 1813.

ORDREGENERALDE MILICE.

 Son‘EXCELLENCE LE GOUVERNEUR EN CHer’a”point Tu sans surprise la

sentenceprononcée centre Joseph Prudhomme,' Pierre Arnois et Etienne Ratdl, -Mili-

 ciens danéle Troisième'Bataillon de la Milice d’Elite et Incôrporée, “convaincus devant

une Cour Martiale Générale tenue à Montréal les 18, 19, et 20deFévrier dernier,

d’avoir commencé et excité une mutinérie Ou sédition dansledif‘Bétaillon, et d’avoir

: commis d’autres crimes d’unenature trop atrece, pour-être répétés.

 “

 
Pour une violation aussi sérieuse de la”discipline Militaire, ‘qui ‘fait retomber |

: autant de disgrace sur lecorps, où elle aeu lieu,la Coura condamné les dits Joseph

“Prudhomme, Pierre Arnois, et Etienne Ratel, à être conduits, les Fersaux mains a

leurBataillon, pour demander pardon à ‘genoux, de leür mauvaise conduite, et à

«Être menés ensuite'à la Prison commune du Distritt-où sera alors leur- Bataillon,

«pour y-être confinés durant Pespace\de trois mois ~de Calendrier.

Devant la -même. Cour Martialà Générale, Antoine Simondit D’Arpentigny,

‘ Sentinelle- dans le corps des Veltigeurs Canadiens, a été traduit sur les accusations

ci-après mentionnées, savoir : d'avoir déserté de sonPiquet, placé au lieu appellé La —

Mascoutine, dans le.District de Montréal,-\allant à l’ennemi, le ou vers le matin du

« quinze:de Février:dernier,.et de n’être reto \rné à son Bataillonque le seize du même

: mois,: étant rametté par un parti qui l’a arwêté près de la ligne-de la Provinces

‘Sur quoi la Cour a donné la doniv :

‘La Courest d’opinion quele dit Antoine, Simon dit D’Arpentigny est cäupable

d’avoir déserté de son Piquet à'la Mascoutine, dans le Districtde Montréal, le'quinze -

“de Février dernier, ‘mais’ l’acquittedela: partie ‘Ye l’accusation qui le charge d’avoir

“essayé de déserter pour aller à l’ennemi;.en conséquence la Cour condamnele dit

‘Antoine Simon dit D’Arpentigny-à quatre mois de travailaux ouvragesdu Roi à

“Québec, et à être coñfiné solitairement toutes les nuits, et à être recoriduit ensuite

‘à son Bataillon, et ‘à passer ‘dans les rangs, un Billot aux pieds et lesFers ‘aux

«mains. |

Son Excellence leGouverneur eñ Chef en apptouvant la décisionde la Cour

-doit exprimerses craintes, que lorsque des crimes d’uhre nature si énorme sont aussi

:bien; prouvés, et sont punis d'une manière si dispropottionnée, les Membres de la

[ Cour en infligeant ces punitions n’étoient pis suffisamment pénétrés des grandes obli-

gâtions où ‘ils-étoient de maintenir dans de sa force 1a discipline de la Milice, et
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-de soutenir la dignitéetl’importance d’une Gour MartialeGénérale, pir uneconduite

plus. décidée.
\ \ |

/

+ Son Excbllence le.Gouverneur en chefordonne que son opinion, ainsi que les

.accusations, etla décision et la sentence de la Gour, soient Jues 3 la téte-de: tous les
|

} -corps et soient enrégistrées dansleslivres.des ondres
généraux... cete

, de faire mettre les sentericesci-des--
|

 

  

 

Il plaira:au Major«Général De Rottenbu

sus-à execution.

 Lo | Parordre:de son Excellencele-Gouvérneuren chef, la Cour estdissoute.

: : \ J. T. TASCHEREAU,

|
\ Dép. -Adj. Gén. M.
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